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On connaît le géographe qu'est Jean Renard qui s'est imposé comme l'un des meilleurs 
spécialistes de la ruralité. Conseiller à la DATAR et correspondant de l'Académie 
d'agriculture de France, Jean Renard a surtout formé des générations d'étudiants et entouré un 
nombre important de géographes qui lui ont rendu hommage dans un ouvrage de " mélanges 
" : " Des campagnes vivantes, un modèle pour l'Europe ", éditées par le Cestan. ... Il nous livre 
cette année un nouveau livre sur les paysages ruraux, marronniers de la géographie rurale, 
destiné, espérons-le, à prendre le relais du vénérable opuscule de René Lebeau que la vétusté 
des exemples rendait quasiment obsolète. 

L'ouvrage de Jean Renard dresse une typologie des manières de structurer les espaces 
agraires, inspirée par les travaux des agronomes, M. Mazoyer et L. Roudart : le brûlis et 
l'agriculture itinérante qui lui est liée, l'agriculture liée à l'eau irriguée et, enfin, l'agriculture 
attelée avec labours. Jean Renard montre que leur répartition tient plus à des facteurs sociaux 
et techniques qu'à des données naturelles. En effet, à partir du XVIe siècle qui fait entrer les 
marchés dans les campagnes, ces trois modes seront parfois remis en cause par le système des 
plantations, la colonisation de terres " vierges ", la mécanisation des tâches et, plus récemment 
encore, les révolutions technologiques. 

Plus novateurs sont les chapitres sur les nouvelles fonctions des espaces ruraux : qu'on songe 
aux 12% de son espace que la France réserve à la protection de la biodiversité ! La 
patrimonialisation des paysages pousse à parler d'ingérence écologique (voir le livre de Rossi, 
paru il y a deux ans), notamment des pays du Nord en direction du Sud. Cette redéfinition 
affecte aussi les pays pauvres qui sont contraints d'étendre leurs espaces cultivables au 
détriment des forêts, d'intensifier leurs cultures, de diversifier leurs systèmes de production, 
d'améliorer leurs techniques pour satisfaire, entre autres, les marchés urbains et toutes les 
formes de pression nouvelle sur les terres. 



Pour les campagnes européennes et nord-américaines, Jean Renard les situe " entre 
dépeuplement et repeuplement ". Il montre que les systèmes agricoles ont plus changé que les 
structures agraires dont on peut constater la pérennité en Angleterre ou en Italie, voire en 
Espagne où les formes de concentration foncière n'ont pas bougé depuis plusieurs siècles ! 
Les spéculations, la spécialisation ont conduit à des excès au moment où les campagnes 
devenaient, sans qu'on y prenne toujours garde, des " paysages ", de la " nature ", des 
nouveaux lieux de résidence. Cela pousse Jean Renard à proposer , dans une nouvelle 
typologie des espaces ruraux, une distinction forte entre les campagnes périurbaines, les 
campagnes " dévitalisées ou fragiles " et les campagnes " vivantes ". 

A l'Est, la " dépaysanisation ", la décollectivisation passent par des lois de transformation, de 
privatisation qui n'ont pas toutes des effets. Les exemples roumain et polonais montrent un 
retour paysan ou un système agraire figé au moment où la Chine et le Viêtnam connaissent 
des évolutions " pragmatiques ". 

Jean Renard achève son livre sur l'expansion de l'agro-business qu'il associe aux " modèles 
paysagers du rang et du township ". Ces campagnes sont intégrées par des filières dont le 
modèle agro-exportateur a été l'une des premières maquettes. C'est un système en archipel 
profondément lié à l'urbanisation. Au moment où se rétractent les surfaces agricoles du Nord, 
celles des pays en développement continuent de se dilater. Cela pousse à croire que la gestion 
des campagnes va encore changer et que cette gestion là risque d'être, à l'instar de ce qui se 
passe dans les pays riches, un choix politique. Ce que l'on ne contestera pas. 
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